
dirr. « t r e d'urgence transporté à l'Hôtel-
D i e u de Valenciennes. 

M t j i è v a obtint i identité et le s lgna-
Ic-Jient de i agresseur. 

C'était l Autrichien Xhéobaldl S ix . 
Avant de commencer s o n enquête , 

M Queva eut la Judicieuse idée < pré
venir M. :e capi ta ine de gendarmerie 
Pierrot) et d'alerter les ortgades de gen-
dai merle de la région 

Aussitôt les forces de police e t a t gen
darmerie cernèrent la forêt de B a i s m e s 
e t le* bois des env irons d'Odotnex, peut 
traquer et découvrir le bandit , qui, a 
e n Juger par l 'audace avec laquel le 11 
avait c o m m i s l 'agression, devait ê tre 
prêt aux Dire? ac tes 

Une sauvage agression 
Maigre ses blessures, maigre son é tat 

C'extrème 'Ublesse . le chauf leur Sur
m o n t avai t , e n phrases hachées , c o n t e 
a u x s i e n s le drame terrible. 

• Ça s'est passe en a l lant a Salnt-
A m a n d . Arrivé a « La Tai l le t te *. e n 
abordant le virage, le client m'a d e m a n 
d e a arrêter. Je m e suis méfie. J - le 
survei l la is é tro i tement . I) m'a d i t qu'il 
n ' a g i t plus oesoin d'aller a Saint 
Arnaud, qu il prêterait retourner a Odo-
snes. J'ai lait demi-tour. n<- le qui t tant 
p a s des yeux C o m m e 1 auto , sur la -oute 
droite, repartait a bonne allure, 11 * 
aorti un revolver de sa poche. Il •> t iré 
d e u x balles. J'ai sent i que J'étais at te int . 
J'ai voulu m e dé fendre J e l'ai saisi à la 
gorge, il a a lors t iré trois autres balles, 
c o u p sur coup. L'auto a fait une embar
dée , puis est venue s'effondrer d a n s le 
fosse. Il a essaya de prendre m o n porte-
ïeuUle , J'ai encore eu la force de m e 
débat tre . Il es t descendu de voiture pour 
s e sauver et je me suis traîne jusqu'à 
u n e m a i s o n voisine.. . » 

Sur la route entre Brail le et Odomez, 
l e s passants s'arrêtent en foule devant 
l 'auto ensang lantée . 

L a voiture, après avoir brisé un arbus
te sur le bas-cote, était allée s'abîmer 
daris le fossé. 

D a n s la voiture, les vitres, les cous
s i n s d u s iège, le volant é ta ient maculés 
d e sang . Du s a n g encore sur les poignées 
qu'avalent sa i s ies et l'assassin et la victi
m e pour sort i / de l'auto 

L'auto ensanglantée 
S u r un des couî=:ns une cravate, celle 

d u meurtrier, qu'il a en levée et Jetée 
parce qu'elle aussi é ta i t éclaboussée d u 
s a n g de sa victime. Un peu plus loin, le 
c h a p e a u de Six, sur les bords duquel les 
d o i g t s du meurtrier ont laissé une em-
prcu i t e rouge 

A 5 mètres de l'auto, a la porte de la 
maison, de M m e Carpentier, une large 
m a r e de sang. C e s t la que vint s'affai .-
aer ;e blesse, t enant encore d a n s ses 
m a i n s un m a r t e a u qu'il gardait près de 
lui d a n s sa voiture et avec lequel il aurait 
é t é prêt à se détendre si l 'attaque n'ava.t 
p a s é té aussi sournoise et terrible. 

O n pressent â voir ce spectacle , que le 
d r a m e a dû être effroyable 

L a victime, tout le m o n d e dans la ré
g i o n la connaî t , Arthur Surmont , â g é 
d e 38 a n s , est un brave père de famille, 
a n c i e n combat tant très est imé. 

n a une fille de 17 ans , un garçon de 
12 ans , qui auprès de la mère, à Vieux-
Condé, se lamentent sur le sort de leur 
in for tuné père. 

A Odomez, o n a peine A croiro que 
Theoba ld l Six , ce grand garçon de 20 
ans , réservé et t imide c o m m e une fille, 
puisse être l 'auteur d'un auss i grave 
a t t e n t a t . 

P O U R U N E FEMME 
Thèobald i , né le 22 février 1912 â 

B a d e n , près de Vienne (Autr iche) , de
meura i t avec sa mère et son beau-frère, 
M. Blgano, d a n s une m a i s o n d u coron 
d e l'usine de Soie Artificielle d'Odomez, 
o ù il é ta i t employé e n qual i té de Jour
na l ier . 

I l v ivait effacé, m a i s o n le remarquait 
pour la recherche de l 'é légance qu'il 
m e t t a i t d a n s ses toi lettes . 

H paraissait placide ; e n réalité, sous 
s o n apparence calme, il cacha i t u n e na
t u r e violente et d'autant plus dange-1 
reuse que mal tresse d'el le-même. 

A s o n domici le , s e s parents que nous ' 
a v o n s vus sont au désespoir. I ls ne con- ; 
na i s sent pas encore la vérité, ils prêt- » 
• e n t e n t qu'un drame a dû se passer. • 

« Mon fils, dit M m e Bigano, avait ! 
b e a u c o u p c h a n g é depuis huit jours. Il 
a v a i t fait la connai s sance d'une de nos 
vo i s ines mariée e t é ta i t fo l lement épris 
d'elle. 

> Il y a deux jours encore, je l'ai sévè
r e m e n t morigéné, je l'ai m ê m e giflé. 
C'étai t la première fois que Je le frap
p a i n est entre d a n s une colère vio
lente , puis dans un désespoir profond ». 

— « J e m e tuerai, disait-il , m a i s je 
tuerai mon a m i e a v a n t ». 

c Ce mat in , 11 est parti à 8 heures , il 
n o u s a dit qu'il allait à la gendarmerie 
d e Oondé pour régler l 'amende d'un pro
c è s qui lui a été fait. 11 y a quinze jours, 
pour défaut d'éclairage a sa bicyclette ». 

— N'avaifc-il pas un revolver ? 
— « Il avait le sien, m a i s cet te a r m e 

n e fonct ionne plus. Or. après son départ, 
n o u s nous s o m m e s aperçus qu'il avait 
vo lé le revolver de mon mari, caché d a n s 
u n coffre d o n t il avait fracturé la ser
rure, n a aussi emporté son passe-port ». 

Et soudain, inquiète, la f e m m e de
m a n d e : « Il ne lui est rien arrivé ? Il 
n 'a rien fai t de mal ? ». 

D'autres que nous al la ient peu après 
apprendre à la pauvre mère que s o n fils 
é ta i t u n bandit de grand c h e m i n . 

L'ENQUÊTE 

L'enquête était menée ac t i vemen t pour 
découvrir le meurtrier e n fuite. 

MM. Queva. chef de la brigade de 
Condé : les ad judant s Lussiez et Har-
vay , c o m m a n d a n t les brigades de gen
darmer ie d'Anzin et de S a i n t - A m a n d ; 
M Lapouille. commissaire de police de 
Sa in t -Amand. conjuguèrent leurs ef forts 
t o u s la direction de M. le capi ta ine de 
gendarmerie Pierron. 

lui prêta m a i n forte e t co l lègue : il 
le, désarma. 

Les aveux du coupable 
D è s tors, l 'Autrichien se la i ssa doci

l e m e n t conduire à l a gendarmer ie de 
Va lenc iennes où, a v e c cynisme, 11 passa 
d es aveux. 

« J 'avais besoin d'argent, c o m m e n ç â 
t-il, ce mat in , a v a n t de partir, j'ai volé 
1500 francs à m e s parents ; 11 m e 
fa l la i t u n e auto pour al ler à Par i s avec 
m a maltresse . J'ai pensé faire le coup 
à Dugimont . que Je connaissais , mais 
le hasard a mi s un autre chauffeur 
sous m a main . J 'avais volé le revolver 
de mon père. Nous s o m m e s a l lés à Lille 
revenus à Douai, puis à Vieux-Conde 
quand j'ai trouve l 'occasion de tirer' 
A midi, alors que nous é t i ons à V»eu.r 
Condé, je su is a l lé porter à réparer chez 
l ' a r m u r i e r m o n revolver qui é ta i t enrayé ! du projet e s t nécessaire m a i s d'après 
e t Je gardai celui de m o n père ; en | les rense ignements que nous avons pu 

obtenir les formal i tés à remplir n e se-

UN DEMI-MILLION 
POUR LA CONSTRUCTION 

D'UNE CLINIQUE 
A ARMENTIÈRES 

Nous apprenons que la ville d'Armen-
tières va bénéficier d'une très belle libé
ralité Une personnal i té arment iéroise a 
projeté en e f fe t de faire un don évalué 
i un demi-mil l ion. Cet te s o m m e serait 
»mployée à la construct ion d'une clini
que ou tous les p lus o u m o i n s indigents 
pourraient subir gratu i tement toutes 
ipéra t ions 

One mise au point pour l'eaécuuor. 

route, je voulus faire arrêter le chaut 
feur pour le maîtr iser p lus fac i l ement 
vcler la voiture et prendre s o n argent 
Il ne s'est pas prêté à la m a n œ u v r e 
que j'exigeais. J'ai t iré p e n d a n t que 
l'auto roulait à bonne allure, le visai 
la t empe du chauffeur . D e u x premiers 
coups o n t l égèrement dévié, l e chauf
feur s'est a lors défendu. 11 a voulu 
m'étrangler. j'ai vidé t t u s les baril lets 

— Et après ?... 
— Apres. J'ai M peur d'être décou

vert, je m e suis sauve d a n s le bols s a n s 
m e retourner. Là, J'ai en levé m o n par
dessus, qui é ta i t t a c h é de s a n g puis 
Je suis revenu à Odomez, ou j'ai acheté 
un foulard e t u n e casquet te a u magas in 
« Aux Li las ». J e su i s ensu i te parti A 
Conde, ou J'ai pris l 'autobus pour Valen
ciennes. 

— Que voulais-tu faire à Valenc ien
nes ? 

— Prendre le tra in pour Paris . 
— Pourquoi faire ? 
Le meurtrier havssn les épaules s a n s 

repondre. Et, lui demanda- t -on , a quoi 
cela devait- i l te servir ? Ce disant , les 
g e n d a r m e s m o n t r a i e n t au prisonnier le 
s ingulier att irai l q u e l'on ava i t trouve 
sur lui : un revolver de 6 m / m 36 chargé 
de sept balles, s ix d a n s le chargeur, une 
prête a être Urée, u n e t renta ine de 
balles, puis un « loup » noir. 
_ — T " voulais te masquer et faire le 
bandit ? 

— J e voulais d'abord voler l 'auto du 
chauf feur pour e m m e n e r m a maîtresse; 
n fal lait qu'elle prenne la fui te pour 
que nous vivions ensemble , car el le est 
mariée Après, j 'aurais vu... 

— Qu'aurais-tu fai t ? D'autres coups 
semblables ?... 

Theobald l S ix n e répondit pas. S o n 
s i lence é ta i t un acquiescement . 

u n e autre quest ion : Avec ton revolver 
charge tu é ta i s prêt à te défendre, si 
tu ava ls vu les pol iciers d e v a n t toi ? 

O n n'obtient pas plus de réponse. Il 
y avai t de terri f iants projets d a n s cette 
imaginat ion de g a m i n , héros d'une amou
rette qui crut que sub i tement 11 devait 
Jouer les s in is tres rôles qui pour lui pa
raissaient les g r a n d s rôles. 

O n lui parla de la douleur déch irante 
de ses parents . On lui parla éga lement 
de la vict ime, un père de famil le qui sera 
peut être ravi à l 'affection d es s iens , par-
ce que lui, ce g a m i n d e 20 ans , ava i t une 
maîtresse à qui il voulait offrir argent 
et auto . 

Pas un musc le de son visage ne très 
saillit : de m ê m e lorsqu'on lui d e m a n d a 
s'il regrettait son acte , il ne broncha 
pas. Il regardait les m a i n s énormes , grif
fées d a n s la lutte encore tachées du 
sang d'un h o m m e , d es m a i n s de bandit 
qui h eu reu semen t ne tueront plus Théo-
oaldi S ix a é té d a n s la soirée défère au 
Parquet rie Valenc iennes , qui t'a fait 
ecrouer 

Etat très «rave de la victime 
Nous a v o n s p n s , nier soir, d e s uouvel-

les de la v ict ime. L'état de M. Arthur 
S u r m o n t e s t toujours très g r a v e Le 
malheureux a reçu d a n s la tê te u n e balle. 

raient pas bien longues, e t cer ta ins es
t iment que les travaux de construct ion 
ds l ' immeuble pourraient commencer 

C A L E N D R I E R — Dimanche « nui tan 
Soleil : lever, i h. 21 : coucher, !9 h 13 
Luno : lever, 5 h. 14 : coucher <H h U 
Aujonrd'fcai ; Saint-Déslré : Demain • 

Salnt-Grégolre. 

MtTCOROLoaiE. - Observations faites 
A la station de Llllo. le 7 mal. à 18 h • 
Baromètre : 733 mm. i ; baisse depuis' la 
veille, à 1» h. . 0 mm. 4 ; Thermomètre : 
Fronde : 9,5 : minlma : '.',0 : maxima • 
12.5 ; Etat hygrométrique : 77 ; hauteur 
d eau tombée depuis la veille, A 18 h. • 
stoottes . Direction du vent Ouest 

Direction des nuages 
couvert : Temps pro^ 

Doux, quelques 

: faible 
; Etat du ciel 
pour dimanche 

Force 
Ouest 
batte 
pluie; 

DISTINCTION. — Non- apprenons la ré
cente promotion de M. Emile Oavolle. Di
recteur de l'Ecole des Beaux-Arts de Lille, 
au grade de Commandeur d» l'Ordre Royal 
de la Couronna da Roumanie. 

Ancien diplômé da l'Ecoie du Louvie 
Gavelle a eu sa thèse « L Ecole do pain'. 
turo de Leyde au xv i« jiecle .. couronnée 
par l Institut. 

Directeur de I Ecolo des Beaux-Arts de
puis 1905. M. Gavelle est chevalier de la 
Légion d'Honneur 1192e) ; officier de l'ins
truction publique : médaillé des service* 
municipaux : chevalier rie l'Ordre d'" an-
^-e-Nassau (Hollande). 

NOMINATION. - M. Michel MISSOFPC 
avocat à la CouT de Paris, vient d'être nom
mé Ministre ilénlpotemialre au Luxem
bourg. M. Mlssoffe qui est né en I? . descend 
d une ries plus anciennes familles du Hal 
naut. fixée depuis le moyen âge A /veane*. 
•ur-Holpe 

Récemment, il 
marquantes sur 
•• Les Bcvlére d Avesncs 
famille «le robe dans le Nord dé la"France 
(les Bévtère sont les ascendants maternel» 
de M Michoi Mlssoffei ; et « Le Convention
nel Gossuln .. histoire rie son aienl mater, 
nei qui fut maire d'Avaenaa, et sept fois 
député du Nord de I7S0 A 1815. 

Le 22 mai courant dans une fête du Sou 
venir, la vllio d'Avosne* doit rendre un 
pieux hommage au patriotisme farouche 
du conventionnel Gossuln. 

Revenu de la grande guerre, t ois fols 
blessé, rapt fois rite officier de la Légion 
.1 Honneur a titre militaire, M. Mlssoffe fut 
élu conseiller municipal de Paris et conseU 
1er général de la Sei.-i» en 1919 et cette 
même .innée, éln sicrétalre et trois ans 
plus lard vire-président du Conseil Muni
cipal de Paris, mils en 19!'.. dépir < rie 
Paris Disons en terminant qne les deux 
arMère-(?randf pères maternels de M. Mis. 
soffe étalent ronseHIcrs généraux du Nord 
"t ries Ardennes. 

Publiait deux ouvrages re
ndre Histoire régionale 

histoire d'une 

QUATRE CONSCRITS 
DEVANT LE TRIBUNAL 

CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

Pour avoir volé une auto et tué 
un piéton, ils ont été condamnés 

à des peines de 6 et 3 mois 
de prison 

Le 2 / m a r s dernier , quat te conscr i t s • 
Ju le s M e s t d a g h , 19 a n s , m é c a n i c i e n rue 
Léon-Gambetta , 329, a Lil le ; Arnold 
Gast«.n, 19 a n s , n o y o u t e u r . rtie de la 
Justice, â Li l le : Perrin Krnes . , 18 a n s 
tourneur . 1, rue Pierre Curie , . Lil le et 
Robert Maurice . 19 a n s , é lectr ic ien , 
16, bou levard de Belfort, à c i l l e , a v a l a i t 
p a s s é j o y e u s e m e n t l a so irée . 

Vers 23 h. 30, i l s s ' emparèrent d u n e 
auto et parcoururent les: r u e s du centre 
de Lil le . Au bou levard d e la Liberté, . s 
b lessèrent m o r t e l l e m e n t un p ié ton et , 
par a i l l eurs , renversèrent M. H. Van-
nelst , qui p i lota i t un vé lo-moteur . 

L'affaire était p a s s é e s a m e d i dernier 
devant le tr ibunal . M0 Thc l l i er ava i t 
d e m a n d é , nu n o m u l a v e u v e rie M. 
Depoortère . 200.000 fr. de d o m m a g e s -
intérêts et 20.000 fr. pour la jeune f i l le . 
Marcel le Depoortère , et a u r m de la 
s e c o n d e v ic t ime , M. Vanhels t , 5.000 fr. 
de d o m m a g e s - i n t é r ê t s . 

Le i i iBuoa i a rendu son j u g e m e n t 
nier. Il a c o n d a m n é Mestdagh à s i x 
m o l * de p r i s o n e t le* trois a u t i « o A 
troit m a i s , a v e c s u r s i s . 

Pour l e s par t i e s c iv i l e s , lo tr ibuna' a 
a l l o u é A M. Vanhels t , qui condu i sa i t le 
vé lo-moteur , 4.000 fr. de d o m m a g e s -
intérêts : quant a lu v e u v e et a la fi l le 
du m a l h e u r e u x p ié ton . M Depoortère 
le tr ibunal a d é s i g n é en qual i té d'ex 

fiert M S i n g e r , à T'e"et i.e déterminei 
a part que prena i t M. Depoortère d a n s 

l 'explo i tat ion d'un f o n d s de c o m m e r c e 
de bonneter ie mie s a f e m m e tenait 
Lil le . 

LEGRANDMARCHÉ AUX FLEURS DE R0UBAK 
L'art habi le de s horticulteurs m'-

transformé notre Grand'Place, e n urJ 
vaste parterre fleuri. 

U n e nu i t a suffi à ces magiciens , pour i 
donner l'illusion qu'un square a été éta- ' 
bli entre l'Hôtel de Ville et la vieille 

préhensible d a n s u n p a y s de dictature. 
est ignoble et Inadmissible d a n s une 
démocratie c o m m e la nôtre. 

M. Lebas présenta ensui te s e s félici
tations aux exposants du Cercle Horti
cole, pour le magnif ique effort q u l l s 

église, square paré des fleurs les plus! avaient réalisé, e t que ( j ' a i admiré, dit 
belles e t de s p lantes e s plus rares. U, du balcon de l'Hôtel de Ville ». 

Samedi , des 1 aube, le coup d'oeil était! ( n assura le comité du plus entiei 

Le jury éta i t a ins i formé : président. 
M. E. Joly, directeur des plantat ion» de 
la ville, de Tourcoing ; secrétaire, M. 
Lasser, chef de culture, A Tourcoing ; 
membres : MM. Ulysse Dlvolr, Jardinier 
chef, à Mondicourt (P.-de-C.) : Vesln, 
horticulteur délégué de l'Union Horti
cole d'Haubourdin ; Imbrlcbt , délégué 
du Cercle Horticole de Wattrelos ; Jules 

UNE FEMME SE JETA 
SOUS UN TRAIN A WASQUEHAL 

S a m e d i matin, a proximité de la gare 
de Crolx-Wasquehal , une f e m m e a tenté 
de s e suicider e n s e j e tant sous le tra in 
n- 2473 v e n a n t de Lille e t s e dir igeant 
vers Roubaix. 

n é ta i t e x a c t e m e n t 8 h. 03 lorsque le 
m é c a n i c i e n d u train passant au kilomè
tre 8.012 se rendi t c o m p t e de l 'accident 
et s toppa presque sur place. 

E n m o i n s d e t e m p s qu'il n e faut pour 
l e dire, la v ic t ime fut relevée et placée 
dans, le train, qui reprit sa route nor
m a l e vers Roubaix. 

L a malheureuse , qui ava i t la j a m b e 
droite sect ionnée , fu t transportée d'ur
gence a l 'Hôpital de l a Fraternité , après 
avoir reçu l e s so ins d'un docteur. 

Ajoutons que la vict ime, M m e Lepers-
Bul teau , domici l iée 36, rue de Mulhouse , 
à Croix, é ta i t m a l a d e depuis quelque 
temps . Toutefo i s , o n ne conna î t pas en
core les m o t i f s qui l 'ont poussée à ten
ter de se suicider. Les enquêteurs sont 
très réservés sur ce point , é t a n t d o n n é 
crue quand le personnel de la gare de 
Croix fut alerté, l e t ra in s'était d é j à re
m i s e n m a r c h e e t nul n e s e serai t douté 
d u d r a m e qui vena i t de se dérouler, s i 
le che f de gare n'en ava i t averti le com-

UNE VUE DE L'EXPOSITION FLORALE 

mesure que le soleil : concours de l 'adminitrat ion municipale , 
pâles, I pour toutes les mani fes ta t ions d u Cer

cle Hbrticole. 

LE D E J E U N E R 

une autre balle a l 'épaule gauche , u n e 
trois ième d a n s l ' intestin. 

L'attentat si terrible dont 8 é té v ic t ime 
ie chauffeur , véritable ac t e d e bandit missar ia t de police d e Wasquehal . 
de grand c h e m i n , a v ivement é m u U r » M. Albert Ménard. commissaire de po
pulat ion d a n s la région. — L B. ' l iée, a ouver t u n e enquête . 

Les gendarmes touil lèrent la forêt de 
R a i s m e s . où l'on supposait que l a s s a s -
tan s'était réfugié. 

Arrêté à Valenciennes 
dans on autobus 

U n témoin . M. Docobecq. secrétaire de 
mair ie de Bruille. vint déclarer qu il 
a v a i t vu l 'Autrichien q .elques în-.tants 
après le cr ime errant à 'a lis-ère du bois. 
U n autre. M. Caudrel ier l a v a i t rencon
tré ve li> h., à Odomez. Ou se ta i t - i l 
réfugié ? S'était-il suicidé ? 

O n pouvait le supposer, car. au cours 
11 e visite d a n s la c h a m b r e d e Six . 

M. Quéva aurait trouvé une carte sur 
laquel le le j eune h o m m e ava i t écrit sa 
resolution d'en finir avec la vie. 

O n pouvait craindre aussi qu il n a t -
tendl t la nuit pour revenir au coron et 
frapper son a m i e c o m m e il l e n avai t 
menace . . . . 

O n le savai t surtout prêt à te défen-
dr - aprement après son a t taque m a n -
quée. 

Vers 17 h 30. un p lanton vena i t an 
noncer à M. le capi ta ine Pierron que 
ThéobalQ Six venait d'être arrêté à Va-
lenc iennet . 

U n ancien brigadier de gendarmerie 
de 77tfaot. M. César Dewasme. chef-
garde a la soirie d'Odomez. se rendant 
h i er après-midi a Valenciennes. avait 
appris ie drame et connaissai t parfai
t e m e n t l'agresseur, employé a son usine. 
A 16 h. 45. M. Dewasme montai* d a n s 
l 'autobus à Frerne*. lorsqu'il vit passer 
n o n loin de lui. dans la voiture, un 
i eune h o m m e au teint olivâtre, les yeux 
l u i s a n t derrière de grosses lunettes 
d'éeai lk Non s a n s surprise, M. De
w a s m e reconnaissa i t en son voyageur 
l 'Autrichien S ix . Thèobaldi était coiffé 
d'UBe caaquett grise neuve : il n'avait 
p lus son pardessus e t portait un fou-
iar de sole neuve, aux couleurs criar
des. V.. Dewasr» ne souffla mot : tl 
a g i t avec prudence, courage et à-propos. 
Il vint se i larer près de la porte e t at
t e n d i t 

A Valenciennes. Thèobald i se leva 
pour descendre. Au m o m e n t où. ayant 
passe devant M. Dewasme. il mettait 
le pied sur la première marche , le chef 
garde, d'un ges te brusque, le ceintura 
S ix éta i t réduit a l 'Impuissance, mai 
gre les efforts qu'il tenta i t . A ce mo
m e n t passait M le chef de brigade 
Gouvoute, de Valenciennes . qui recon
naissai t en M. D e w a s m e u n ouvrier 

Roubaix 
a:-y < i::: 45. rue ùe la P a r e (Té léphom M U — Dépôt de vente : 78. Grande Rue Le dimanche à Roubaix 

Musé» Waarts. — Ou»ert. au public de 0 
Muséa des oaaux-Artt. — Ouvert, au pu-

Cai»M (l'Epargna. — Caisse ouverte de 9 

Grand Marché aux Fleur». — Sur la Grand' 
rtece 

U.N. dai Evadés da Guerre. — A 9 b. 30 
au v<';.re. Assemblée séaéfale. 

Anciens Militaires des IKe et Mie R. I. — 
Assemblée au -i.'ge. a 10 h 

Cercle Horticole. — A 17 h., au siège, As-
semblée a^néralo . 

Pharmaciens de garde. — MM. Boulois. 
11. m» do M u t i l a i M Caesieker, 267. rue 
lui. s Guesde. 

LES SPORTS 
Escrime. — A partir de 10 h., rue de l'Hos

pice, cnupe Jean Mercier. 
Tennis. — \ 8 h. 43 : au Parc Maurice 

Maeretns. E.A.C. 1A contre S.R. 1A ; au 
'larto \raédé.- Prouvos E.A.C. 1B contre 
S.R. 1B. _ . 

Pelote Balle. — A 11 b. 30. boulevard Gam-
betla ouverture- de la *at«on ballante. 

Peids et haltères. — A 16 b 30 : gala au 
Gvmna.te Sannler . 

Aviation. — Au tir a Locques, exercices ne 
locomotion aérienne. 

LOS SPC0TAOLES 
Alcaiar. — I.'AnfrUis tel qu'on le P" 1 ? . 
Oolisao. — Armand Bernard et Tragédie 

de la Mine . . -
Florimond. — Monsieur le Marecnai. 
Frosnoy. — Service do Nuit. 
Jacebs. — Azals. . 
Royal-Laleu, rua Lacroix. — Le Sergent X. 
Trsanon de la Justice. — En Bordée. 
Universel, Orande-Rue. — Gloria. 
Universel, rua Décriras. — La Tendresse. 

Chocolat S fr. le k. 
H " F l ipo: Bra 17,60, 

U N E M A N I F E S T A T I O N 
PLACE D E LA F O S S E - A U X - C H E N E S 

Hier soir, à 22 h. 30. u n groupe d e 
Jeunesses patriotes s 'était réuni au ca fé 
Charlet , s i tué à l 'angle d e s rues de la 
Fosseaux-Chénes et de Tourcoing. 

Vers 23 h., un rassemblement d'adver
saires politiques, évalué à 150 personnes , 
se forma face au café : cra ignant pour 
leur part un mauva i s parti , l es Jeunesses 
patriotes prévinrent le poste centra l de 
police et , aussitôt , hu i t a g e n t s re rendi
rent sur les l ieux. 

A leur arrivée, les manl fes tr ts se dis
persèrent par pe t i t s g .oupes et , peu 
après minui t , l e c a l m e étai t revenu 
place de la Fosse-aux-Chénes s a n s qu'il 
y a i t e u la moindre bagarre. 

D'autre part, quelques pancartes seu
lement , préparées pour être acoorchées 
aux fi ls d e s tramways , o n t é té sa i s ies : 
il n e fut procédé à aucune arrestat ion. 

L a gendarmerie , qui avai t é té aler
tée, n'eut pa.« à intervenir. 

A PROPOS D'ÉLECTIONS 
DEMAY.7S, r u e de ta V igne , a obtenu 

la ba i s se du b a l a t u m : 10 fr. a u l ieu 
de 11 fr. 50 le m è t r e ; cou leurs , 4 fr 50 ; 
pap ier p e i n t s , 0 fr. 75. 330* 

5 francs COUPS. OHAMPOOIMQ 
ONDULATION 

Chez CIRAULT, 19, r. du Moréchol -Foon 
( T é l é p h o n e : 45-57) 3340 

F O N D S M U N I C I P A L 
DE CHOMAGE 

Secours distribués pour la «amalna du • 
au 7 mal — Familles bénéficiaires. 3.9TO : 
Chômeurs à 7 fr. • 3.310 ; Chômeurs A 4 fr.: 
815 ; Conjoints à * fr. : 785 ; Ascendante A 
* tr. ; M> ; Mlnueurs A 3.00 : ».*75 -, soit nn 
total de 6.737 personnes pour une somme 
globale de 214.412 fr. 

A cette somme viennent s'ajouter les sub
ventions exceptionnelles allouées par la ville 
aux Caisses syndicales ne ebemago qui, pour 
la lematne du 25 au 30 avril se sont éle
vées a «49» fr. 05, 

LA MORT DE M. DOUMER 
L'émotion provoquée à Roubaix, par 

l 'assassinat de la personne respectée d u 
Chef de l'Etat, a é té considérable. 

D u r a n t toute l a journée, l 'at tentat a 
é té l 'unique objet d e conversat ion e n 
ville e t d a n s les é tab l i s sements publics. 

L a foule, av ide d e rense ignements 
nouveaux et t rouvant Insuff isantes l e s 
longues re lat ions d u meurtre , d o n n é e s 
par les journaux, se renouvela s a n s cesse 
d e v a n t notre bureau, pour y trouver des 
détai l s inédi t s sur l 'assassinat. 

D e nombreux drapeaux, cravatés d'un 
crêpe, o n t été m i s e n berne a u x fenêtres 
de s ma i s ons particulières e t de s édif ices 
publics. 

Les russes de Roabmx-Toareoing 
proclament leur indignation 

M. Mitrophane Lariounoff, prés ident 
de l 'Amicale d e s Travai l leurs B u s s e s d e 
l ' industrie text i le d e Roubalx-Tourcoing, 
nous c o m m u n i q u e : 

< D a n s notre détresse , l a F r a n c e nous 
a reçu généreusement , char i tab lement . 

< R é u n i s c e samedi , tous l e s réfugiés 
russes de Roubalx-Tourcoing et environs 
de n'importe quel le c lasse d e la soc ié té : 
proc lamons notre ind ignat ion e t pre
n o n s part a u deui l de toute l a F r a n c e >. 

Un télégramme de la Chambre 
de Commerce de Roubaix 

M m e Paul Doumer, Pa la i s Elysée, 
Parts : 

« A u n o m Chambre Commerce Rou
baix vous adresse express ion doulou
reux é m o i à la nouvel le d é c è s tragique 
Prés ident Doumer, accord avec France 
ent ière pour flétrir geste insensé envers 
si d igne représentant vertus françaises . 
Vous présente s e n t i m e n t s douloureuse 
svmpatn ie patriot iques condoléances . 

Prés ident : Fernand C A R I S S I M O ». 

Itiancott 
^ W J P r f a a f r _ 

LE «TABLE 
MS CHARTREUX 

cotisai iraut t n n e t s 

BOCK MEYERBEER "^ 
V P R I X au OfJNCODRS de G A N D 1928 

UNE AUTO VOLÉE Â LILLE 
EST RETROUVÉE Â ROUBAIX 
Au c o u r s de la so irée de vendredi . M. 

Maurice Monnier , d e m e u r a n t 5, rne des 
P o n t s de C o m i n e s , à Lil le , a cons ta té 
la d i spar i t ion de son a u t o m o b i l e qu'i l 
a v a i t l a i s s l e e n s ta t ionnement , face à 
s o n d o m i c i l e . La po l i ce d e . Li l le fut 
auss i tô t p r é v e n u e a u v o l et le s ignale 
m e n t de la vo i ture a été i m m é d i a t e m e n t 
t r a n s m i s d a n s toutes l e s d irect ions . 

Or h i er m a t i n , e n p a s s a n t rue Charles 
Quint , a 7 h. 45, l 'agent Georges Meu-
r i sse , d u 2e a r r o n d i s s e m e n t , fut préve
n u q u ' u n e a u t o était a b a n d o n n é e d a n s 
ladi te rue. Le po l i c i er se rendi t sur l e s 
l i e u x ei cons ta ta qu'i l s 'ag i s sa i t du vé
h i cu l e appar tenant à M. M nn ier . 

Après avo ir été p r é v e n u , ce dernier 
v i t t reprendre p o s s e s s i o n de sa vo i ture 
qui n 'avai t subi a u c u n d o m m a g e . Tout 
la i s se s u p p o s e r que dec fêtards habi
tant Rouba ix , se rendant c o m p t e qu au
cun m o y e n de transport rie pouva i t l e s 
r a m e n e r c h e z e u x , n e v irent r ien de 
m i e u x que « d 'emprunter » 1 a u t o de 
M Monnier et de l ' abandonner après 
être arr ivés à des t inat ion . 

CONFÉRENCE SUR L ' H i a T O l M 
D t S ARTS DÉCORATIFS 

M. G u i l l a u m e J a n n e a u . aminis tra ïu i r 
du MObflier Nat ional , re tenu à Par i s , à 
la su i te de l a m o r t du P r é s i d e n t r*e la 
Républ ique ' ne p o u r r a donner l a con
férence SUT l 'Histo ire d e s Arts décora
t i fs ou; avait été a n n o n c é e pour lundi 
9 m a i . Cette conférence est r e n v o y é e -
u n e date u l tér ieure . 

LA TOMBOLA DES COMMERÇANTS 
DE L'EPEULE-ALOUETTE 

Cette U . a b o l a , qui e s t o r g a n i s é e a u 
profit d e s c h ô m e u r s , c o m p o r t e 25.000 fr. 
de p r i x et obt ient u n s u c c è s que d'au
c u n e spéra i t s i comple t . 

Déjà le Comité , sur le béné f i ce réa
l isé, a versé à la c a i s s e de c h ' m~c, U 
s a m m e do 1.000 francs . 

R a p p e l o n s ,jue tout a c h e t e u r se voit 
dé l ivré , su ivant l ' importance de se s 
achats , de s bi l lets d o n n a n t droit à la 
tombol. i . Le df la i pour l e t i rage est 
fi au 3 jui l let . 

CAFÉ D E S F L E U R S 
Bal a part ir de 15 h e u r e s 

Autocar gratui t , Grand'P lace . Lil le 
0495 

flRAND CONCERT-SPECTACLE 
DE L'AMICALE DES ARTS 

C'est cet après-midi A 15 h. 30, salle 
de l'Ancienne, 8, rue d u Grand Chemin, 
que la brillante Section Théâtrale de 
l'Amicale des Arts, dont l'éloge n'est plus 
à faire, donnera son dernier grand con
cert d'Hiver. 

Nous donnons ci-dessous le programme 
de cette séance qui promet d'obtenir un 
très grand succès. 

Première partie : 1. M. Monter, comique 
grime, lauréat des Concours ; 2. Mme C. 
Reynaert. soprano «J'ai rêvé d'un amour»; 
3. M. Steenhorst, ténor c Le Rêve de Des 
Grleux x de Manoa : 4. Mme Holvoêt-Go-
thalst , soprano léger c Lakmé », air des 
Clochettes ; S. M. Marc Moray, monolo-
gulste, dans son répertoire ; 6. M. F. Pe
sta, ténor a Invocation A la nature «Wer
ther» ; 7. M. Yonnal, le désopilant comi
que excentrique, dans son répertoire. 

Deuxième partie : 1. M. Holvoët. chan
teur A voix « Le cotre maudit » : 2. Mme 
A. Reituor. dlvette t Le coeur des Fem
m e s », de M. Tonneau e t Mlle Bpelers ; 
3. M. J. Bageln, basse chantante « Le Cha
let », « Vallon de l'Helvétle » ; 4. M. Yon
nal, comique dans son répertoire ; 6. 
« L'Hypnothlseur malgré lui ». comédie en 
un acte, une demi-heure de fou-rire par la 
Section Dramatique de l'Amicale. 

Le piano sera tenu par Mme Holvoët et 
M. Houttier. 

Les portes de la salle seront ouvertes A 
1S h. ; les t ickets sont en vente A la SaUe 
de l'Ancienne. Réservées. 3 fr. ; Secondes, 
3 fr. 

Orphéonis tes .:t présidé par M. Delcourt. 
A l'heure des toasts , plusieurs discours 

furent prononcés. 
M. Delcourt. exprima sa grat i tude en

vers tous ceux qui o n t apporté leur part 
à la mise sur pied de '- belle exposit ion 
florale. 

I l remercia tous ses invités, pour cha
c u n desquels il eut un mot aimable, e t 
il t ermina e n fél icitant M. Liétar d'avoir 
permis à tous ses invi tés de faire une 
excel lente chère. 

M. F. Lambin dégagea tout ce que les 
fleurs o n t de symbolique. 

M. Vérin se montra e n c h a n t é de l'ac
cueil qu'il avait reçu pour sa première à M . L e m a r s , horticulteur à Croix 

magnif ique, et 
é tendai t s e s rayons encore 
vue devenai t p lus prenante . 

Le public, qui fut plus dense à la fin 
de la mat inée , admirai t s a n s cesse, les 
magni f iques perspectives, où le vert 
domina i t et s'alliait aux plus chatoyan
tes couleurs. 

Les a m a t e u r s de fleurs sont nombreux, 
les g e n s les mo ins sensibles aux beautés 
de l'art, savent apprécier les charmes 
des fleurs. 

Et, quand ces fleurs sont printanières , 
quand ces f leurs sont le muguet , la Bel 
l e de Mai, l e s Hortensias , l es Azalées. l es 
Bégonias , l es Calcéolaires. les Pâque
rettes , l es Spirées, l es Cinéraires, l e s 
Tulipes, les Pensées , les Giroflées, les 
Myosotis , les Primevères , l es Camélias , 
l es Rhododendrons , les Roses , les Nar
cisses, les Œil lets , o n sent renaître la 
nature, e t contre n o u s m é m e s . la Joie 
s 'empare de notre cœur . 

Nul n'est insensible à ce charme du 
pr in temps qui rend la jeunesse et fait 
respirer le bonheur de vivre, quand l'as
tre du jour prodigue â c h a c u n sa part 
de rayons. — J. D . 

L ' INAUGURATION OFFICIELLE 

Après la visite officiel le d u jury d a n s 
les d i f férents s tands de l 'exposition, la 
cérémonie officiel le de l ' inaugurat ion 
d u g r a n d m a r c h é aux fleurs eut lieu, 
vers midi , d a n s la sal le des fêtes de l a 
Brasserie de s Orphéonistes . 126, rue de 
l a Gare . 

M. J e a n Lebas, maire de Roubaix, 
présidait ce t te m a n i f e s t a t i o n à laquelle, 
n o u s avons remarqué la présence d e 
MM. Kléber Sory e t Verbeught , adjo ints 
au maire ; Vezin, directeur des services 
agricoles du dépar tement ; Paul Michaux I ue"r* £* Roubaix 
président des c A m i s de Roubaix » ; s e n t a n t à Lille 
Delcourt , prés ident d u Cercle Horticole: ^^ à Roubaix , 
F e r n a n d Lambin, président d'honneur; ticuiteur, à Tourcoing ; R a v m o n d D'Hie-1 
Albert Sonnevi l le , vice-président d l i o n - i l y horticulteur, à Wasquehal ; Jules Du-
neur ; Wargnler et Bernard, vice-presl-1 forest> a e Wasquehal ; M m e Vve C. 
d e n t s ; Joly, d e la soc iété d'Horticulture Hunnaise , auincail l ier. à Roubaix ; MM. 
de Tourcoing ; Vandenbosch, de Wat- E r n e s t Henriot. Jardinier à Croix : Ja-
trelos ; Motte , directeur de la Renais - ^ i , horticulteur, à H e m ; Lepoutre, hor-
sance agricole. t icuiteur à Tourcoing ; Zéphirin Montai-

M. Georges Delcourt. présenta l'ex- gne, jardinier, à Bondues ; A. Panchant , 
posit ion a u premier mag i s tra t de la ville | horticulture^ a^Mouvaux • ' 
qu'il remercia de la sol l icitude qu'il n'a 

BO'saert. délégué de la Société d'Horti
culture d'Armentières : Mathel ln , délégué 
de la société l 'Union Horticole d'Armen
tières. 

Grand Médail le d'Or offerte par M. 
A 14 h., un déjeuner d u n e quaran-1 p . Lambin, président d'honneur e t très 

ta ine de couverts fut servi au café des vives fél icitations a M. Ed. Seys . hort i 
culteur à Croix. 

Grande Médaille d'Or et très vives 
fél icitations à M. J. Bonté , horticulteur 
à Croix. 

Médail le d'Or e t fél icitations à M. 
V. Bonté , horticulteur, a Roubaix. 

Médail le d'Or à M. Duquesnes, horti
culteur à Hem. 

Médail le de Vermeil Grand Module e t . 
fél icitations à M. Dekens, horticulteur, 
à Croix. 

Médail le de Vermeil . Grand Module 
à M. Ch. Verhelst, horticulteur, à Tour
coing. • 

Médail le de Vermeil première classe. 

visite à Roubaix et des magnif iques cho
ses qu'il avait vues. 

Il invita ses auditeurs à visiter l'école 
d'Horticulture de Wagnowil le , où il leur 
réservera toujours le meil leur accueil. 

M. Michaux, président des « Amis de 
Roubaix », dit son plaisir de voir le Cer
cle Horticole collaborer avec son groupe
m e n t d a n s l 'organisation d u concours des 
balcons fleuris. 

MM. Vandneie et Delomborde, pri
rent la parole au n o m de la presse et 
de s vétérans d u Cercle Horticole, puis 
M. Sory assura le groupement de l'appui 
constant d e la municipal i té . 

Après quoi u n diplôme d'ancienneté 
fut remis a u x personnes d o n t les n o m s 
suivent , a y a n t 25 années de sociétariat : 

MM. Darugle . constructeur, a Neuvil le-
en-Farrain ; Piessu-Cuvelier. quincail-

Maurice Cailler, repre-
Léopold Dlevre, Jardi

nier, à Roubaix ; Paul Delombarde. hor-

cessé de témoigner pour le Cercle Hor
ticole. 

M. Jean Lebas, fa isant al lusion au 
deui l qui accable la France, d i t com
bien le cr ime d u Russe Gorguloff, com-

Henri Tillier, 
maraicher à Wasquehal ; J. Willot, de 
Wasquehal ; E. Warrot, Jardinier, à 
Tourcoing. 

Nous d o n n o n s ci contre le pa lmarès 
du grand marché aux f i 'urs du 8 mai 
1932 : 

Médail le de Vermeil, première classe, 
à M. R. Masure, horticulteur, à Was
quehal. 

Médaille de Vermeil, deux ième c lasse , 
à M. Jules Orgaert, horticulteur, à Croix. 

Médail le de Vermeil deux ième c lasse 
à M. Et ienne Commerman, horticulteur 
à Tourcoing 

Médaille d'Argent. Grand Module â 
M m e Giot Lucile. horticulteur, à Croix. 

Catégorie spéciale. — Maraichero-
grainiers. — Médail le ( A r g e n t Grand > 
Module, à M. Prévost, de Roubaix. . 

Médail le d'Or, à M. Weugue, de Thri-
mesni l . 

Médaille d'Argent, première classe, à 
M. Blauclomme, de Wattrelos. 

Outi l lage horticole. — Diplôme de m é 
daille d'Or et fél icitations, à M. Bossu 
Cuvelier. quincaillier, Grande-Rue, à 
Roubaix . 

Diplôme de médail le d'or i M. Louage 
Dubrunfaut , constructeur, rue de Lille, 
à Roubaix. 

Diplôme de médail le de vermeil, à M. 
L. Sandevoir, constructeur de tondeuses 
à gazon, rue de Lannoy, à Roubaix. 

Section hors concours. — Très vives 
fél iciations à M. C h Dumortier, horti
culteur, à Wattrelos. 

Prix spécial. — Plaquette artistique of
ferte par M. Sonnevil le , vice-président' 
d'honneur, à M. H. Wargniez, jardmier-
chef de la ville et vice-président d u Cer
cle pour la bonne organisat ion du grand 
marché aux fleurs. 

A LA BRASSERIE COOPERAT! VT 
DE MONS EN BARŒUL 

chacun participe aux bénéfices 
au prorata de sa consommation 
Qu'attendez vous pour en profiter ? 
Une part coopérative de 50 franc* 
vous y donne droit. 

Sociétés et Comités 
FÉDÉRATION ET MUTUELLE DE8 COM

BATTANTS BELGES. — Aujourd'hui, de 
10 heures a midi , service de secrétariat 
au siège, 136, rue de la Gare. Cotisations, 
remboursements, réclamations. Délivrance 
des certificats de présence pot'r l'exemp
t ion à la revue. 

GROUPEMENT ARTISANAL (S^. rua dos 
Champs) . — Aujourd'hui dimanche, per
manence, de 10 A 1 Sheuret. : Inscription 
pour l'exposition d u 14 mal. — Mercredi 
réunion des exposants, répartition des em
placements. — En semaine, permanence 
tous les Jours après 17 heures. 

POIDS ET HALTBRES. — Union Bou-
baisisnne de* Sport* athlétiques. — C'est 
aujourd'hui qu'a l ieu. A 16 h., le gala de 
Poids et Lutte, organisé par le Comité au 
Gymnase Sannler. 22. rue Jeanne d'Arc à 
Roubaix. 

Le match International de lutte mettra 
a i - prises, e n 2 reprises de 10 m., une 
en gréco et une en libre, avec belle s'il 
y a lieu, entre le sympathique champion 
nordiste Drzymala Stanislas (87 k.) et. 
le réputé champion belge Stleffenhofer 
Jw-ten (87 k.). vainqueur de plus de cent 
combats. 

Cassette Albert (86 k ) , champion de 
l'Afrique d u Nord, contre le champion du 
Maroc, poids lourd. Leputére Jean (90 k.) . 
Le merveilleux poids mouche Smelllnckx 
François champion du Nord contre le 
champion du Nord, poids coq Ire série, 
Ghlslaln, du C.C.T. Forment Arthur ( U R . 
S.A.) contre Callens. d u C.C.T. Dill es Emi
le (URJS.A.) contre Laurldant, du C.C.T. 

M. Pessé Alphor-e. arbitre officiel de la 
FFL-A. . arbitrera ; les Juges seront MM. 
Paul Servais, président du Club Salnt-
Gillois de Bruxelles et Dutl leul . de Tour
coing. 

S O C I É T É S S P O R T I V E S 

FOOTBALL. — ktoil* Sportive des Trois 
Ponts. — Ce dimanche. A 10 heures, au 
parc municipal , entraînement général 
équipe 1A contre équipe 1B. Tous les 
Joueurs disponibles sont convoqués. 

TIR A LA PERCHE. — Les Amis réunis. 
— Aujourd'hui, aura l ieu A l'heure habi
tuelle, au stand des Trots-Ponts, rue de 
Carlhem. le tir d u mois, qui est offert par 
MM. Raymond Lefebvre et Grégoire Gry-
monprez. 

FOOTBALL. — U. S. Roubaisienn*. — 
Après une partie disputée de bout en 
bout, les Roubalslens ont battu 11 )5 . des 
Cheminots d'Hellemmes, pour la finale du 
Challenge du District Terrien, par 4 à 0. 

WATTRELOS 
Pharmac ien de service. — D u d iman

c h e 8 m a i M. Turlur, 2, rue d u Créti-
nier. 

Combat tants belges et Union belge. — 
Aujourd'hui d imanche , service de secré
tariat, de 9 h. 30 à 11 h 30. Les anc iens 
mil i taires belges peuvent retirer au se
crétariat le certif icat d e présence les 
d i spensant d'assister à la revue e n Bel
gique. Se munir de ron livret militaire. 
Ce certif icat doit parvenir aux autorités 
mil i taires belges avant le 1er juin. 

An Cercle Alexandre-Dumas. — Lundi 
9 mal , à 19 h. 30. réunion générale : re
cettes , cot isat ions, quest ions importantes 
Présence indispensable. 

Amica le de Filles de la Vieille P l a c e -
Réunion mensuel le , d imanche à 14 h.30, 
à l'Ecole de filles, rue de Tourcoing. 
Jeux, bibliothèque, etc. 

R _ l _ _ . _ * , 262, r. Carnot, Wattre los 
O D e P t ROBES, MANTEAUX 

Ne faites a u c u n achat s a n s vous rendre 
c o m p t e de notre grand cho ix . T o u s n o s 
prix sont a d a p t é s au cours du jour. 

3046 

qui arri 
r !ace « • 

E T A T - C I V I L 

Naiuanee* : Jacqueline -Taroszynlcka, rue 
des Foesés. 71 : Raymonde Nottebaert. de 
Croix ; Fernand Carrette. rue des Arts. 198; 
Hélène Ménybart. rue de la Guinguette, S»; 
Emile Jacobs, rue Saint-André, 1 ; Jean 
Mocq, n e de la Lys, 78 ; Gérard Piers, rue 
Saint-Louis, cour Mathon. 2 : Jeannine Cou
pé rue de Leuze c. Vandendorpe. 1 : Louis 
He'yt. rue Jean Macé. 49 ; Nicole Hobin. 
rue de Soubise 61. 

Publications. — Mar.lal Steux, mécani
cien, rue Kellerman, t5 et Juliette Farvaque 
piqûrière, A Leers ; Louis Le Goueff, rue de 
la concorde. 17 et Jeanne Garnier, calssiè-

A Lanester ; Claude De Clercq. entre
preneur, tue de la Conférence. 51 et Alice 
Sandors, s p , rue d'Alger, ?M ; Marcean 
Loucheur monteur de chaînes, a Herseaux 

et Sabine Trllla, quipurfère. rue de 
Mon* coor Ducroquet. 4 : Georges Tnule-
mond'e industriel, rue Dammartin. 54 et 
Yvonne Glorieux, sp.. avenue Gustave Delo-
ry S3 Pier e Degryse, mécanicien, rue du 
Gros Saule, « et Louise Nivesse. plq., rue 
Micbel Ange, 17. 

Oéos* i Alfred uenty. SS ans, rue de Ba
vai 1" .ugustine Leveugle rue de l'Epeule. 
cour Laureys. 3, 8î ans ;; Louis Estyn. tg 
ans rue de Bavai. 132 : Marie Deffrennes. 
épouse Delbecq, 58 ans. m e Malplaquet, cour 
Degricck, 6. 

Pompe* Funèbres Gén« , «S.r.Sébastopol 
Rx. Organ. complète do Convois. T . M 

Amicale da Plouys. — Section de bas-
ket-ball. — D i m a n c h e 8 mai , à 10 h. 30, 
équipe 1 contre l 'AX.MJt. . sur terrain 
adverse ; à 9 h. 30, sur le terrain d u 
Plouys, équipe 2 contre l'A.C.W. 

Audition de la Musique Municipal». — 
Aujourd'hui, à la messe de 10 h„ sous la 
direction de son ct*f distingué, M. Paul 
Mager, la Musique Municipale exécutera les 
ceuvres suivantes : Ouverture d Egmont. de 
Beethoven ; Madame Chrysanthème, fantai
sie, par Eustace. 

Football — Stade Wattrelosien Sapin-
Ver', équipe I contre La Turgotlne (V'été-
ransl, terrain de la rue de l'Union, A 10 h. . 
rendez-vous au siège. A 9 h. 30. — Pour les 
autres équipiers. entraînement A R h. 30. 

CROIX 
UNE FILLETTE GRAVEMENT 

BRÛLÉE PAR DE L'EAU 
BOUILLANTE 

U n grave accident, qu'il faut attribuer 
à l a Fatalité, s'est produit hier mat in , 
d a n s les c irconstances su ivantes : 

A u numéro 62 de la rue Mirabeau, 
habi te M. Louis Vanhecke, chez qui a é té 
placée e n nourrice la pet i te Geneviève 
Pormentraux, âgée de 17 mois , d o n t les 
parents habi tent rue de l'Epeule, a Rou
baix. Or hier mat in , Mme Vanhecke dut 
sortir, vers l 1 h. 30, pour effectuer quel
ques courses d a n s le quartier, et em
mena , avec elle, sa j eune pensionnaire. 
Prof i tant d e ce t te absence momentanée , 
s o n mari mit chauffer une bassine d'eau 
pour la toi lette de la pet i te Geneviève. 
Vers midi , U enleva le récipient de la 
cuisinière t le déposa sur le parquet. 

A cet ins tant précis, M m e Vanhecke 
rentra et , tandir qu'elle éta i t occupée 
à enlever son manteau , la pet i te péné
tra, à reculons, d a n s la cuisine. Malheu
reusement , el le buta contre la bassine 
e t tomba d a n s le liquide bouillant. 

En entendant la c h u t e et les cris de 
douleur de la pauvre enfant , M. e t Mme 
Vanhecke retirèrent auss i tôt la fillette 
et lui prodiguèrent les premiers soins. ™ . 7 ( . r j ^ T ^ — • / J *"*„ , °. •""""• honlolre-salon, doté de 100 fr. de ort». an 
e n a t tendant 1 arrivée de M. le docteur | profit des œuvres postscolaires de Tourner». 

Swynghedauw, qui avait é té m a n d é d e 
toute urgence. Le praticien constata que 
la Jeune Geneviève Pourmentraux é ta i t 
at te inte de brûlures très é tendues a u dos 
ainsi qu'aux deux bras e t ne c a c h a paa, 
ses inquiétudes quant aux suites de cei 
fâcheux accident dû à l'imprudence. 

UNE FEMME RENVERSÉE 
PAR UNE AUTO 

L'n acc ident qui n ' a u i a pas de consé 
q u e n c e s bien g r a v e s pour l a v i c t ime 
s'est produit hier, vers 14 heures , rne 
Jean-Jaurès. 

V m e Vouckeust , débitante de bous* 
s o n s à l 'angle de s rues Courbet et'OM 
Nord, au café portant pour e n s e i g n e 
t A la Fanfare », en sortant de s-m 
domic i le , traversait l a rue Jean-Jaur*?; 
El'.e se trouvait presque a-i mil le-! da 
la c h a u s s é e , lorsqu'el le fut t a m p o n n é e 
par l 'auto condu i t e par M. i ^ o n 
Poppe. :a ans . pât iss ier , . ieoviurant 
124, r u e de Lille, à Roubaix , qiii arri-
vail de la direct ion de 
Croix. 

P a r su i te d u choc, la vIctLtM lu i 
v i o l e m m e n t projetée contre l a c h a u s 
sée , et dut être re levée par l e s Tfmoina 
de l 'accident, car e l le s e >ia'gn»>:t 
d'une v ive douleur à la Jambe gauche'. 
M. le docteur Bathiat , qui li.l prodi
g u a les premiers s o i n s , releva u n e 
plaie assez é tendue et d é d i r a qne l a 
blessure ne présentait aucun t a i u r t è f e 
de gravi té . 

M. Bicheyre . c o m m i s s a i r e £e pol ice , 
a ouvert une enquête pour établir l e s 
responsabi l i tés de cet acc ident . 

WASQUEHAL 
Mauvaise chute . — A la Compagnie 

de Saint-Gobain, le m a n œ u v r e 'Albert 
Wackoski, 30 ans, demeurant à Plers-
Breucq, 4, c i té des 26 Maisons, a fait une 
chute e n posant une berline de résidus 
et s'est fait des contus ions epidermlques 
du bras et de la cuisse gauche. Le blessé 
devra subir une incapacité de travail 
de 12 jours. 

FLERS-BREUCQ 
La Gendarmerie opère . — Au cours de 

la journée de samedi , vers 17 heures , 
l a g e n d a r m e r i e de Roubaix a procédé 
à l 'arrestation d'un certain A l e x i s ' B r o 
ché , 18 ans , chauffeur d'usine, domic i 
lié. 10, rue de la Pa ix , réc lamé par le 
Parquet de Lille, pour vol . 

II sera condui t aujourd'hui , à l a dis
pos i t ion de M. le Procureur de la ! Ré
publ ique, à Lille. 

LYS-LEZ-LANNOY 
Une aud i t ion musica le . - Aujjur-

d l u i d i m a n c h e , l 'Harmonie munici
pale d o n n e r a une audi t ion au cours d e 
la messe de 11 h. 30. S o u s < beAile 
direct ion de M. Hous leaux , e l le exécu
tera les morceaux su ivants : 1. « Le 
Cai l le de B a g d a d », de B o l e l i i e n ; 
2. • Célèbre P a n i s Angel lcus », de César 
Franch ; 3. . Po lona i se O» t ». do 
!.. Vfl lormln. 

Javelot et Seule*. — Les * et 9 utal, ii*«2 
M. Henri Derlleger. rue do Colikèo, crâne 
concours de javelot* organisé par la Fédé
ration - Les 7 et 8 mai, boiilolr* Gustave 
Roosel, Au Bon Poste, Jeu de boules A la 
platine, doté de 300 fr. de prix at jeu de 
bonloire-salon, doté de 100 fr. de — 


